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te  annee: 


drajfee  contre  les  Hauts  ^ Fmptm  Seigneurs 
MeJ^ieurs  les  Efiats  Generaux  ^ ^ le 
Trefslluf,f€  print  e d’ormge. 


E tout  temps , Fennemi  de  îa 
gloire  de  Dieu  & du  bien  des 
hommes  , a taiciié  de  renuer- 
fer , tantoft  par  force  ouuertC} 
tantoilpar  trahifon  lesEftats 
les  Eglifes  contraires  aifdefleiii  de  fa  ty- 
rannie: mais  iamais  il  n’a  employé  tat  d’ef- 
fort, qu’en  ce  dernier  temps,  veu  que  c’eft 
ic  dernier:  ni  tant  d’artifices  & traliifons, 
yeu  qijec’eft  la  faifonjde  laquelle  il  eft  diE 
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qw'ilvi'f  m^2.fluidefoy  en  terre.  Mais  Dieu 
qui  veiile  pour  fon  Eglife,  arompu  & rom- 
pra les  cordages  de  fes  aduérfaires.Ce  qu’ô 
void  en  l’Eftat  des  Prouinces  vnies  des 
Pays  bas,  qui  font  des  cinquante  ans  en  ça 
le  theatre  des  merueillcsde  Dieu,tâcpour 
ce  qui  concerne  l’ eftablilTement  &:reil:au- 
ratiori  de  l'Eglife  , que  pour  la  puiflantc  & 
merueilleufe  conferuation  de  l’Ellat.  A pei- 
ne l’annec  i6tt.en  laquelle  ils  ont  elle  aE 
faillis  tout  à coup  de  trois  puiflantes  ar- 
mées,&prefque  trois  fieges  enmefme  téps 
fdelquels  Dieu  par  jfa  Prouidence  a ren- 
ueffé  les  cntreprifesjà  la  confufion  des  au- 
theurs  ;)  àpeine,dî-ie,rannéeefi:,oitexpi- 
ree,que  dans  les  entrailles  & dans  le  cœur 
mcftnede  la  République , on  entreprend, 
ce  qui  n’auoit  peu  eftre  exécuté,  fur  lafro- 
tiere,aflapoir  de  ruiner  l’Eftat , & deftruire 
l’Eglife  par  vne  malheureufe  conlpiration, 
qui  pour  premier  attentat  fe  vouloir  def 
fairede  Monfeigneur  le  Prince  d’Orange, 
que  i’Eterncl  a oinét,  & des  longues  an- 
jTtées  employé  pour  la  deliurance  prote- 
"ftion  d'vn peuple  miraculeufem eut rache- 
ptédu  ioug  de  fer  & de  l’oppreffion  Eipa- 
gnole.  Ce  que  nous  enauons  iufqu’àceftc 

heure 


5 

heure  peu  apprendre  par  lettres  d’Amfter- 
dâ  ôc  autres  lieux,  cft,  que  certains  de  lafe- 
âe  des  Arminics  pleins  de  furieux  melco- 
tentemens , à caiife  de  Texecution  de  lean 
Oldem-Barnevelt,  &des  juftes  arrefts  faits 
au  melme  temps  contre  les  autheiirs  des 
troubles, pofledés  de  rage  contre  la  lufticc 
& l’Eflat,  apres  auoir  des  longs  téps  cou- 
uc  leur  mal-talent , finalement  en  celle 
prefenteannée  font  la  refolutionde  met- 
tre la  main  à la  fubuerfion  de  leur  patrie, 
pour  afl'ouuir  leurs  maudites  vengeances, 
donner  entrée  àTellrangcr,  8c  fe  baigner 
dans  lelang  de  leurs  concitoyens  ; & pour 
ce,  iugeans:  qu’il  faloit  pratiquer  des  mate- 
lots,afin  d’anoir  de  telles  gens  prells  à leur 
feruiceîence  dernier  mois  de  Feurier  vont 
à Roterdam , & en  gagnent  quatre , qui  fe 
lailî’ent  perfuader par vn  homme  à cuxiuf 
qu’alors  inconu, (mais  qui  leur  donna  300. 
Francs  à chalcun  ) fous  pretexte  de  rendre 
vn  notable  & fîgnalé  feruice  au  pays:  car 
ainfilesinduifoicil,leur  promerrant  plus 
ample  recqmpenfe,fi  l’affaire  (qu’il  ne  def- 
couLiroitpas  encore) auoit  boi:jnc  iffue  : Au 
demeurant  les  r’enuoye  à la  Haycen  vn 
logis  defignéiôcioupprefîxrpour  auoir  plci- 


ïîemÆriiftionJanec  recommandatîon  biea 
expreffe  de  fiieoce  & fidelité.  LesTurdits 
mateiors  vienenr  à la  Haye  j fe  rendent  en 
rhoftelerie,  y portent  vncoffirejqu’on  leur 
■auoîr  baillé  s & le  rcmeîtcc  entre  les  mains 
derroiSjqtii  auoyent  part  au  deffein.S’eftâs 
cnqüiss  à'quoi  oiiles  vouloir  employer,  on 
dilayedeleiir  dire  le  fecret, turques  à lave- 
mue  des  principaux.  Sur  ces  enrrefai- 
ses  J courdicvn  bruit  à la  Fîaye  de  quel- 
ques bôLitefeux  actrappés  , lequel  ietta 
dans  les  efprits  de  ces  matelots,  repenfans 
aufaiâ:  dont  onleurauoit  parlé  , vn  iullc 
fôupço que  peut  eltre  on  les  vouîoit  faire 
Inftrumens  de  quelque  mefchanceté, atten- 
du qu’on  leur  cachoit  fi  lôg  têps  le  fai 61:  fur 
quoi  ayans  confuké  enfemblc , délibèrent 
de  s'aiier  defcoimrir  à Mor.fieur  le  Prince 
«l'Orange , croyans  auec  raifon , que  (i  c‘e- 
ftoit  vn  defiein  contre  l'ennemi  S.  H.  com- 
me chef  de  l’armée  en  auroit  la  dire£liô;ou5 
û au  contraire iiy aiioicde iaconfpiration 
contre  la  patrie,  la coniuration  feroitmi- 
fe  en  euidence:  bref  qu’en  bvne  ou  en  l’a u- 
tre  façon , ils  obtiendroyent  fa  bonne  gra-^ 
ce.  Ce  qu  ayans  refolu  ils  vont  àla  cour, où 
appreîîans  que  le  Prince  eiloiî  àRyfvyik, 
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Tîliage  à demi-heure  de  la  Haye , auquel  il 
y a vae  efcuyerie  & 4ieu  de  plaifance  & où 
S.E.va  prendre  l’air  fortfouucnt  les  apref- 
dîfnccsùis  sy  en  vont  à rinftarit5&  iy  trou- 
uent:  demadent  audiëce  auecinfl:ance,co-= 
me  pour  affaire  vrgêc  : Etadmisjfont  àS.E. 
le  récit  de  toutesiesçircôftaces,qu’iisfçâ- 
iioyeCo  Le  narré  decefte  entreprife  inouye* 
ouy, corne  fuffifât  indice  de  lamachinatiô, 
S.Eo  fans,  delay  retourne  à la  Haye , fait 
fembier  Meffieurs  les  Eflats,  eniioye au  lo- 
gis nômé  pour  faifir  tous  ceux  qui  s’y  trou- 
ueroycnt  J & ie  nantir  du  coffre.  D’entrée^ 
Eliofte  nie  d’auoîr  le  coffre  : & trois , qui  a-» 
uoyentefté  Miniftres  autresfoiS}  puis  de- 
pofés  à caufe  de  rArminianifines  &vnfe- 
cretaire  de  Biefuik,sy  eftans  trouuésjiie 
furet  lâifis:car  celui  qui  auoit  charge  de, ce 
fairejcrainte  de  fe  meiprendre  j voulutrap- 
porter  à S-E.  quelles  perfonnes  c’eftoientj 
qui  derechef  ordonne  qu’on  les  -ame- 
naffmais  alors  on  ne  les  trouue  plus  au  lo- 
gisX’hofle’eft  faifi  & vnc  feruante  a auffi  le 
coffre  qui  au ôic  efté  caché  foos'vn  lidl  eft 
trouue  î & en  iceiuy  des  piftolcts  & autres 
armes  pour  rexeciition.C’efloit  leLûdi  6«.. 
de  FjettrierjYeiile  du  iourjauquei  ils  auoyeE 
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délibéré  de  mettre  en  execution  leur  mal- 
heureux defl'ein  , duquel  eftans  entr’eux 
d’accord  au  fonds,  ils  eftoyent  difFerens 
en  aduispeurla  façon;  aucuns  d’entr’eux 
voulans  que  l’on  tuaft  le  Prince  allant  à 
Ryfvvkk  dans  foncarrolfe,  autres  autre- 
hient.Leraefme  iour  on  cercheles  compli- 
ces,S^:  la  nuiâ:  on  en  prend  4.aucc  celui  qui 
à Rotterdam  auoit  donné  rargent.Le7.& 
§.du  mois  on  examine  les  prilonniers , qui 
confeffent  le  mefchanta£l:e,qu’ils  auoyent 
entreprins , &:  accufentdes  complices  que 
l’on  pourfuit  à outranee.  Cependant  les 
deux  fils  de  Barneveltfe  defrobbeirt>  & par 
leur  fuite  s’aceufet  d’eftre  de  la  partie:  auffî 
le  Sieur  Vandermylenleur  beau-frere  qui 
eftoit  confiné  au  village  de  Beueruik,  eft 
mené  à la  Haye  & bien  gardé:  entreautres 
eft  faifi  le  pédagogue  des  enfans  du  S',  de 
Grœnuelt  aifné  desBarncvelts,qui  a décla- 
ré,que  l’intention  cfioit  cotre  la  perfonne 
du  Prince  pour  le  tuer  à fon  retour  deRyf- 
vvick  : & a defcouuert  autres  cliofes  horri- 
bles, defquclles  les  particularités  ne  peu- 
iientfitoft  eftre  conues,  veu  que  les  luges 
ont  efté  par  fermêt  exprès  obligés  au  filecc 
tandis  que  l’affaire  eft  en  iugement.Or  par- 
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ce  que  tous  les  principaux  àutheurs  & 
cÔipirareurs  n’eiloycnt  encor  entre  mains 
delaltilHce  jMeffîeurs  les  Eftats  de  Hol- 
lande font  vue  ordÔnance  publiée  le  9.  de 
Feurier  , par  laquelle  apres  auoir  déclaré 
e^u'vne  horrible  deteHable  conjpiraiio»  con- 
tre t'Ejlat  é-  te  Pnys , eBoit  defeomerte , de  la- 
quelle les  principaux  autheufs  (jr  promoteurs  e- 
jloyent  Heriry pA  de  Daniel  Slapus , et  deuant 
{auant  qu’il  fut  depojé)  A/iniBre  a Btefuuik,A- 
drian  fils  d’Adrian  van  Dtick  auparauant  fe- 
tr  et  aire  audit  lieu,  cornelim  G (fier anus  j ci  de- 
uant mintjire  d Gorchom  Girard  Velfius  qui 

aufii  auoît  exerce  autrefois  le  minifiere  d Rac- 
le ange  , le  [quels  nayançpeu  encor  pour  lors  ejlre 
appréhendé^  lefdtts  seigneurs  font  Ççauoir  4 vn 
chacun^quifiaura  ou  [eyent  les  fus  nomms^  ou 
ÀUtres  coulpahles  dudit  crime  .qu  il  ait  a lesreue- 
ler  [f  manifefiet.Et  promettent  d qui  les  rendra 
viuans  esmains  de  la  lujlice  ^000. francs  ou flo^ 
r ins Caroius .pour vn  chaâin  des fuâtts  600  franc 
pour  autre  coulfable  du  me  [me  crime  y ^ rtffiu* 
rance  d impmüté  outre  la  fujdiîerecompenfiy 
quand  il feroitdes  complices.  Defendans  auffi 
très  exprellemcnt  à toute  perfonne  quelle 
quelle  foit  deretirerdoger,  ni  en  ville , ni 
es  champS)  en  façon  quelle  que  ce  foit,  au- 
cun des  uifdits  ou  autre  coulpablcj  fous 
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peine  jiu  contreuenant  de  perdre  la  vie  & 
les  biens,  fans  que  iamais  il  puille  par  lon- 
gueur de  temps, fuft  ce  de  pluiîeurs  années 
efperer  abolition  ou  relief  de  fa  condam- 
nation. 

Le  mefme  iour  par  prières  publiques, 
grâces  ont  elle  rendues  à Dieu  de  fa  gran- 
de mifericorde  enuers  le  paysjqu’il  a fi  fou- 
uentgarenti  & à prefent  deliuré,iufi:enient 
au  point  que  celle  furieufe  entreprife  fe  de- 
uoit  efclorre.Depuis  on  a côtinué  la  pour- 
fuite  d’autres  complices, tat  à la  Haye, qu’à 
Rotterdam  & à Leyden.  Ily  en  a qui  ont  e- 
llé  defcouiiertspar  la  lettre  d’vne  femme 
parc  ce  de  Barnevelt, laquelle  auoitconoif- 
fancedu  fait, dont  elle  a eflé  faifie.  Par  au- 
tres lettres  auffi  eferites  de  BoIduc,on  a ap- 
prins  qu’il  y venoit  vne  extraordinaire  gar- 
nifon  d’enuiron  huid  mille  hommes,  & 
portoyentleîdictes  lettres  qu’ils  feroyent 
prefts,  pourueu  qu’à  la  Haye  on  commen- 
çai! le  ieu.Euidente  preuue  de  la  correfpô- 
dancc  &:  intelligence  que  l'Efpagnol  auoit 
auec  ces  confpirateurs. 

Lei4.a  efté  fàifi  le  fecretaire  de  Blefuuick 
duquel  on  a tiré  plufieurs  informations 
particulières  qui  font  cncores  fecretes. 

Apres 


Apres  qiioi  Meffieurs  les  Eftats  ont;  fait  pu- 
blier vneaucrc  ordonnacc  le  de  Feurier, 
par  laquelle  faifanSi  fçauoir,  qttt/s  ont  trouué 
que  Reynier  vM  oldetn  Bttrneuelt-,  FFillem 
•van  oldem-Barneuelt,  ddrian  van  der  Dujfen, 
Dauidcoorenwinder,  Abraham  df  le  an  Blan- 
certylefquels  on  n'auoit  pour  lors  encor  es  peu  at- 
trappery  (ont  coulpablesÀ' auoir  elle'  infligateurs 
d'vne Jî horrible  entreprise  ■,  ils  commandent  X 
chafcunyqui  pourra  fçauoir  ou  ils  font, de  le  décla- 
rer.Et  promettent  a qui  pourra  rendre  viuants  es 
mains  de  la  luHice  Reynier  df  FFillem  van  ol- 
dem-Barneuelt , ^ Adrian  vun  der  Dujpn,  re- 
compenfe  de  cinq  mitte  florins  caroluspourvtt 
chafcun.Et pourCoorenvinder la fomme  de  qua- 
tre mille. Et  pour  Abraham  d‘  Blancerts 
cents  florins  pour  chafun.  Et  outre  lefdites  fem- 
mes,a/feurance  de  pardon, à qui  Jeroit  coulpable. 
Commandant  aufi  exprejfement  à quiconque 
pourrait  fçauoir  où  feront  les  furnommez,  d en  a - 
uertir fecrettement  lesOffeiers  àelufice,auec  de- 
fenfe  a toutes  perfonnes  àelogerou  retirer  lefdits 
accufzfoitenville  fit  es  champs,  fous  les  me f- 
ntes  peines  de  vie  et  confifcati»n,qui font  portées 
en  l' autre  ordonnance. 

On  a pris  à Rotterdam  vn  des  complices 
defguiféyCn  habit  de  femme,  lequel  ayant 
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cfté  enfermé  en  la  maifon  de  ville  j a mis  le 
feu  à la  porte  de  fa  prifon , & tandis  que 
l’embraferaent  croiflbit  , montant  furie 
toids  s’eft  fauué  dans  la  foule  du  peuple, 
qui  couroit  pour  efteindre  le  feu  , auec 
quelques  autres, partie  defquelsa  efté  re* 
ptife. 

Le  zo.lc  Sr.de  Grœneuelt  ailné  des  Bar- 
neuclts  a efté  attrappé  en  i’Ifte  de  Vlie,pres 
duTexel  , comme  ileftoitfur  lepointde 
s’embarquer  & efehapper  par  mer. 

Depuis  a efté  appréhendé  Coorcnvvin' 
der,  furla  tefte duquel  on  auoit  mis  quatre 
mille, liures.Il  eftfort  chargé,  & raefmes  on 
dit  de  lui  que  s’eftant  peufauuer,  il  ne  l’a 
voulu  faire, aueuglé  de  la  paffion  audacieu- 
fc,efperant  que  dans  peu  de  temps  l’enne- 
mifeiètteroitfur  le  pays. 

La  conlpiration,à  ce  qu’on  apprend  par 
lettre  du  13. & 14.de  la  Haye,eftoit  de  ruer 
le  Prince  par  vn  coup  execrable,lemblable 
à celui  deRauaillaCjCÔmeil  feroit  remon- 
té en  carrofl'e,  s’en  retournât  de  Ryfuuick, 
au  coin  del’hoftellerie,  àlafortie  du  villa- 
ge, lelîlspuifnédeBarneueltdeuoit  aueç 
vne  vingtaine  d’autres  furieux  , leconder 
tantdepiftolçtsque  d’elpees.  Et  outre  la 
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vie  du  Prince, ils  vouloyent  quant  quant 
mettre  le  feu  dans  tous  les  Magazins  du 
pays,&  entr*autres  en  celui  de  Delft , Rot- 
terdam,Dordrecht,  &c.  Dequoi  l’ennemi 
fçauoit  & attendoit  l’euenemenc. 

On  dit  que  leS'.de  Stoutemberg,  puifné 
de  Barneuelt , s’eftant  vanté  de  vouloir  de 
la  main  faire  le  coup,Slatius  lui  refpondit, 
qu’il  ne  le  croyoit  d’alTez  ferme  courage, 
mais  qu’il  le  feroit  bien  luimefm». 

Tout  le  peuple  bien  eftoriné  , d’auoirlî 
long  téps  porté  das  le  fein  vne  pefte  li  nui- 
lîble, donne,  gloire  à Dieu,  qu’il  ait  defeou- 
uert  le  fonds  de  celle  cabale  long  temps  ca- 
chée, pleine  de  corrompus  &:  corrupteurs; 
& manifefté  les  menees  , qui  ne  font  pas 
d’auiour d’hui , auec  l’ennemi.  Recognoit, 
auflîjcohime l’Efpagnoftant  durant  la  tref 
ue  qu’apres,atafché  de  conuertir  à fon  vfa- 
geles  pallions  des  faétiônaires , fomentant 
& accroilTant  les  diuifions  & diflelions,  in- 
Ipirant  & enflammant  vne  maudite  haine 
contre  les  feruiteurs  de  Dieu  en  l’Eglife,  Si 
francs  patriotes  enl’Ellanà  ce  qu’à  la  fin  il 
puilTegaignet  auec  for  par  la  rufe,  ce  qu’a- 
uccle  fer  il  napeu  vaincre  parla  forep,  &: 
pat  des  mains parriçides  ,açl}cuer,  envi» 
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coup  ,1a  guerre , en  laquelle  il  n’a  des  long 
temp  s acqui s ,que  Ton  dommage. 

Des  Arminiens , les  vns , qui  iamais  n a- 
iioyentpeu  conceuoir  fimauuaiie  opinion 
deleurs  chefs,  font  bien  esbahis  de  voir  à 
l'œil  vne  fi  honteufe  &:  deteftable  conipira- 
tion  : les  autres  , qui  ne  defiroyent  que 
changement  d’Eftat , font  plus  attrifiés,  de 
Toir  le  complot  defcouuert. 

A Rotterdam,  où  ily  auoitplufieurs  de 
cefte  fède,  maintenant  la  plus  part  y rc- 
îioce.  A V trecht  on  a fait  vn  edit  à i’encô  tre 
<i’eux  , & y en  a peu  qui  ofent  en  faire  pro- 
feffion  ouucrte,  veu  i'infameté  qu’ils  en 
yoyent  esclorre. 

Les  matelots, qui  ont  defcouuert  1 affai- 
re ont  receu  de  Meffieurs  les  Eftats  6oo. 
francs  chafcun,aucc  entretien  de  francs 
par  mois  : de  S.  E.  vingt  Rciders  chafeun, 
fa  médaillé  d'or , & vn  bel  accouftrenient, 
auec  promefle  des  premières  places  vacan- 
|:cs,de  capitaine  de  nauire. 

Les  prifbnniers  au  2,4.00  Feurier  eftoyet 
îufques  au  nôbre  de  vingt.  Mais  le  bruit  eft 
quh'lyapres  defeptatc  aceufés  complices. 

Par  lettres  de  Paris  du  14.  Mars  on  eferit 
<ju’il  y en  acu  quatres  executez.  L’on  en- , 


têdra  par  les  fuiuates  la  fuite  de  ceft  alFaîrc. 

En  ce  iTîefîrie  tenipsjon  a defcouuertpar 
les  eferits  dVn  Ingénieur  deBommel,  na 
gucres  dccedc  ) (^uil  auoic  intelligence  a-* 
uec l’ennemi, & traitté  de  lui  rendre  la'pla- 
cepar  l'artifice  dVn  batteau  chargé  de  bois 
en  mefme  façon  que  Breda  fut  prife  par  le 
batteau  chargé  de  tourbes. 

Voila , comme  Dieu  a defcouuert  l’exc-* 
crable  & enrage  defiein  de  ces  mal-heu- 
reufes  viperes,  qui  parladeftrudiô  de  leur 
patrie  pretendoyent  executer  leurs  mau- 
dites paffions  contre  leurs  Souuerains>' 
contre  cet  excellent  Prince,  bénit  du  ciel, 
qui  cfi:,apres  Dieu , le  conferuateiir  &Pere 
àe  leur/proprepays:  contre  leurs  MagiJ 
itratSjContre  leurs  freres^S^  leurlang:  cou-’ 
trei  Eglife,&  la  gloire  deDieu,  à l’extirpa- 
tion de  la  Religion, aboli  don  de  leur  liber* 
te,au  feul  profit  & auantage  de  reftranger. 
Ainfi  appert  que  iamais  ne  celléle  vieil  fer- 
pent  d eipancher  fon  poifon  de  fraude  &: 
perfidie:  mais  que  le  Tout-puilfant,  lors 
qu  ilplaiif  garentir  les  Eftats , confond  ces 
mrgerons  de  trahifons  , renuerfe  en  leur 
fem  ce  qu’ils  ont  pourpenfé.  Argumentà 
tous  ceux  qui  aimée  lj  uâgile  derédregra- 
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ces  immortelles  au  Seigneur , qui  n a laîlTé 
tôber  fon  peuple  entre  les  mains  des  enne- 
mis, LeçÔ  à to®  peuples  êc  Efl:ats,de  fermer 
la  porte  aux  difcordes&:  dilfenfîôsjd ’eftouf- 
fer  auec  prudence  les  inimitiés,  & corriger 
aueciuftice  les  dèfreglées  paffions,de  peur 
que  ce  ne  foit  ouuerture  à l’ennemi  com- 
mun, qui  fait  dégénérer  les  fimultés  en  fa- 
étions,enyurantpar  fubtils  moyens  & par 
corruptions  les  e/prits  aigris  , afin  qu’ils 
entrent  en  celle  forcenerie  extreme  de 
vouloir  vendre  leur  confcience&:  liberté 
à l’ennemi  capital  de  leur  e Hat  & Religion. 

Aduei'tilîementaux  Gouuerneurs  d’auoir 
les  yeux  ouuerts  en  telles  affaires , fans  ne* 
gliger  aucuns  indices  qui  feruent  à la  veri- 
té:&:  de  veiller  nÔfeulemêtfur  les  hors  des 
frontières, contre  le  dehors  ; mais  prendre 
garde  foigneufement  au  dedans.  Finale- 
ment par  ces  horribles  accidents , qui  font 
menaces  de  i’ire  de  Dieu  contre  l’ingrati- 
tude des  hommes , vn  chafeun  eft  adraon- 
nellé  de  Ce  conuertlr  à Dieupar  amende- 
ment de  vie , leuer  en  haut  les  yeux , pour 
implorer  fa  mifericorde  ; ôc  mettre  la  con- 
fiance en  la  veille  d’Ifraei. 

F I N. 


